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Auto-organisation
Les thÃ©ories de l'auto-organisation ont Ã©tÃ© formulÃ©es dans les sciences physiques. Elles concernent des systÃ¨mes

observables Ã  plusieurs niveaux (gÃ©nÃ©ralement deux) : le niveau microscopique, constituÃ© d'un trÃ¨s grand nombre

d'Ã©lÃ©ments en interaction, et le niveau macroscopique, oÃ¹ apparaissent des phÃ©nomÃ¨nes collectifs, non directement

prÃ©visibles Ã  partir de la connaissance des Ã©tats des Ã©lÃ©ments microscopiques. ThÃ©orie des Â« structures dissipatives Â»

en chimie (Prigogine) ou de la Â« synergÃ©tique Â» issue de la physique des lasers (Haken) suggÃ¨rent des mÃ©canismes

interactifs tels que les changements de l'Ã©tat des particules du systÃ¨me deviennent corrÃ©lÃ©s entre eux sur de grandes

distances (relativement Ã  leur propre taille) et s'auto-organisent selon des configurations macroscopiques. Cette interdÃ©pendance

des Ã©tats des Ã©lÃ©ments apparaÃ®t seulement pour certaines valeurs des paramÃ¨tres qui dÃ©crivent l'Â«environnementÂ» du

systÃ¨me, elle rÃ©sulte alors d'une Â« perturbation Â» externe, mais elle peut Ã©galement rÃ©sulter de l'amplification de fluctuations

internes des Ã©tats Ã©lÃ©mentaires. Dans tous les cas, les systÃ¨mes considÃ©rÃ©s sont ouverts, Â« loin de l'Ã©quilibre Â», et les

interactions entre les Ã©lÃ©ments sont de forme non linÃ©aire.

Il arrive que plusieurs configurations soient possibles pour un Ã©tat du systÃ¨me Ã  l'Ã©chelon macroscopique, Ã  partir d'une

mÃªme description des Ã©tats microscopiques. La Â«dynamiqueÂ» de ces systÃ¨mes combine en effet des trajectoires stables et

des moments d'instabilitÃ©, durant lesquels l'Ã©tat macroscopique du systÃ¨me peut Ã©voluer vers diffÃ©rentes formes

d'organisation, de maniÃ¨re imprÃ©visible, selon des bifurcations. Cette dynamique inclut des principes rÃ©volutionnaires par rapport

Ã  ceux de la mÃ©canique classique, en supposant l'irrÃ©versibilitÃ© des processus temporels, l'imprÃ©visibilitÃ© des Ã©tats futurs

du systÃ¨me et l'unicitÃ© des trajectoires Â« historiques Â» de chaque systÃ¨me, faites d'une succession originale de bifurcations.

Ces principes sont constitutifs des processus Ã©tudiÃ©s par les sciences sociales, qui ont en outre trouvÃ© dans cette Â« nouvelle

alliance Â» avec l'Ã©pistÃ©mologie des sciences de la nature de nouveaux modÃ¨les mathÃ©matiques, gÃ©nÃ©ralement formÃ©s

d'Ã©quations diffÃ©rentielles non linÃ©aires, qui sont capables d'engendrer avec les mÃªmes Ã©quations une trÃ¨s grande

diversitÃ© de formes et d'Ã©volutions. 

Pour la gÃ©ographie, cette conception prÃ©sente au moins trois intÃ©rÃªts. Le premier est de permettre le dÃ©passement de

l'opposition entre l'idiographique et le nomothÃ©tique, qui Ã©tait un des moteurs de son ambition thÃ©orique le plus en rupture avec

sa tradition disciplinaire, depuis les annÃ©es 1970. En effet, les thÃ©ories de l'auto-organisation font comprendre comment des

processus gÃ©nÃ©raux identiques sont susceptibles de produire des effets et des structures diffÃ©rents en fonction des conditions

initiales et des valeurs des paramÃ¨tres qui contrÃ´lent les interactions et leur Ã©volution. La libertÃ© de choix des acteurs, les

prÃ©fÃ©rences culturelles ne sont plus exclues de l'explication pour leur incompatibilitÃ© avec la production de rÃ©gularitÃ©s par

des processus gÃ©nÃ©raux. Le second intÃ©rÃªt est d'inviter Ã  repenser la diversitÃ© gÃ©ographique, non plus comme le produit

d'une combinatoire contingente autorisant toutes les associations possibles (par exemple de structures Ã©lÃ©mentaires), mais

comme le produit de certains processus fonctionnant sous certaines contraintes et selon diverses temporalitÃ©s, qu'il s'agit de

mesurer et de hiÃ©rarchiser. Les particularitÃ©s des entitÃ©s gÃ©ographiques sont explicables par une succession originale de

trajectoires stables et de bifurcations, selon une Ã©volution qui procÃ¨de par sauts, et qui entraÃ®ne le systÃ¨me vers des

attracteurs distincts. Les structures observÃ©es Ã  un moment donnÃ© intÃ¨grent cette Â« histoire Â» particuliÃ¨re produite par une

dynamique gÃ©nÃ©rique, et donc toutes les associations qualitatives de propriÃ©tÃ©s ne sont pas Ã©galement probables. Enfin, le

troisiÃ¨me intÃ©rÃªt rÃ©side dans la mise en relation explicite de configurations gÃ©ographiques, de structures spatiales, avec des

processus gÃ©nÃ©rateurs agissant Ã  d'autres Â«Ã©chellesÂ».
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